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c^f E M O 1 R E 'DONNE' 
par les jimbajfadeurs de Suéde à M. T> . les 
^Ambajfadeurs de France , ce jourd'buj f" 
Aouft 167 8* 

LE S Ambafladeurs Extraordinaires & Plenipo- 
tenriaires de Suéde ayans appris que M rs les Am- 
bafladeurs des Etats Généraux dans leur Confé- 
rence avec M r * les Ambafladeurs de Sa Majefté Tres- 
Chretienne le 18. Juillet, avoienc voulu imputer à la 
Suéde le delay que l'on voit arriver à la eonclufion de 
Ja Paix qui cft à faire entre le Roy leur Maître & Mrs 
Jes Etats Généraux, ont crû de leur devoir d'informer 
M" les Ambafladeurs 6c Plénipotentiaires de fa Majefté 
très- Chrétienne de leur côduitedans toute cette affaire, 
laquelle fera voir qui! ne tient point à eux que le Traite 
ne foit à prefent en état d'être perfectionné 8c figne. 

Premièrement , comme le Règlement du Commer- 
ce fait du côté de M" les Etats Généraux le principal 
point de ce Traité, lefdits Ambafladeurs de Suéde y 
ont apporté toutes les facilitez que l'on a pû defirer 
d'eux. Ce fut le 10. Juin que le Comte d'Oxenftiern 
avoit prefenté un Article pour remettre cette affaire 
à des Commiflaires , lequel n'ayant point été accepté 
& les Ambafladeurs des Etats Généraux témoignans 
que leurs Principaux 6c Maîtres defiroient de voir ce 
Règlement fait 6c termine avant que de conclurre la 
Paix : ledir Comte d'Oxenftiern avoit confenti d'en- 
trer en détail du projet de Commerce des Etats Gé- 
néraux, 8c fur cela il fit le 17. de Juin communiquer 
à M r Beverning Ambafladeur Extraordinaire 6c Plé- 
nipotentiaire des Eftats Généraux qu'il avoit drefle un 
contre-projet fur quelques Articles donc on n'eft pas 
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d'accord , lequel contre- projet ayant été lû devant le. 
die S r de Beverning a incontinent avec fon avis été 
livré au Sr Silvercroon Commiflaire de Suéde , avec 
ordre d'aller promptement à la Haye Se en faire part 
à M" les Etats pour les informer plus pleinement de 
bouche des railbns fur lefquelles ledit contre-projet 
étoit appuyé , ledit S r de BcvJrning ayant auffi allure 
qu'il avoit écrit à fes Principaux & Maîtres pour 
la nomination des Commiflaircs qui confereroient 
tout auffitoft avec luy. Ce qu'ayant efté incontinent 
exécuté par ledit S f . Silvercroon ÔC M" les Etars 
Généraux ayans receu le contreprojet , il y aàprefcnt 
fept femaines qu'il n'a tenu qu'à eux d'y répondre Se 
de renvoyer l'affaire icy poureftre ajuftée 6c terminée 
par les Ambalfadeurs ^Plénipotentiaires de part fit d'au- 
tre : fur quoy les Ambafladeurs de Suéde n'ont pas 
manqué tout ce temps icy de faire des in (lances , tant 
îcy qui Nimegue où M" les Ambafladeurs de 
France les ont auffi appuyez, qu'à la Haye par ledit Sr. 
Silvercroon. Outre ce point de commerce , comme il 
y a eu quelques plaintes que certains VaifTeaux char- 
gez de bleds appartenans aux Sujets de cet Etat icy, 
ayent efté pris & menez a Stralfond, 8c que le Comte 
de ConigfmarK en ait levé la charge pour lervir à la fub- 
fiftance de la milice : Y \mbaffadeur de Suéde ayant 
efté informé des fufdites plaintes par les Ambafladeurs 
des Etats Généraux , donna le 18. juillet fa Déclaration 
que le fufdit acte du Marefchal de ConifmarK ne pour- 
roit eftre réputé que pour un effet de la feule neceffité 
dans laquelle onfetrouvoit par manquement de vivres 
& de toute communication , que les InterrefTez en fe- 
ront payez à leur plaine fatisfaction i & qu'il voudra 
bien en paffer tel a&e qui fera jugé convenable , fça- 
chantque c'eftoit la volonté du Roy fon Maiftre. Cecy 
a efté de mefmeafTeuré parle Commiflaire Silvercroon 
à la Haye , Se on a auffi donné depuis extrait d'une 
Lettre du Marefchal de ConifmarK. , contenant les mê- 
mes 



mes afleurances âvec Un rapport de quelle façon il 
avoit agy , & mefme payé les frets des Vaifleaux à 
leurs Maiftres. Cela éftant ainfi les Ambafladeurs de 
Suéde avoient crû que M" les Etats Généraux en 
auroient trouvé toute la fatisfa&ion qu'ils auroient pû 
dcfirer , & qu'il ne manquoit plus rien à conclure la 
paix entre le Roy leur Maiftre& eux qu'à drcfler les 
articles qui font prefque toujours ordinaires dans les 
Traittez de Paix ; ce qui ne feroit qu'un ouvrage fore 
facile entre les Ambafladcursde part & d'autre. 

Mais au lieu de cela ils ont efté furpris de voir qu'il 
y a eu des plaintes fort aigres contre la Suéde dansles 
réponfes que les Ambafladeurs des Etats Généraux 
donnèrent le 26 de Juillet & lev.7. d Aouft aux Mémoi- 
res des Ambafladeurs de France, nonobftant que lef- 
dits Ambafladeurs de Suéde s'eftoient auparavant ex- 
pliquez & déclarez , commeil eft dit cy-deflus,ils n'au- 
roient pas manqué d'y faire une réponfe convenable > 
mais comme ils ont efté d'accord avec M rs les Ambafla- 
deurs de France que ny l'unny l'autre fe prendroient 
à pareilles chofesafln d'éviter toute aigreur : ainfiilsfe 
font contentez de paffer tout cela fous filence & de 
travailler à la realité faifant réitérer icy à Nimegue, 
comme Mr. Borel le pourra -fçavoir auflî bien qu'à la 
Mayepar le Sr. S'ivercroon leurs inftances , pour por. 
rcr Meflts les Etats Généraux à avancer dans la négo- 
ciation avec la Suéde , afin que la conclufion delà paix 
fefafleen mefme temps qu'avec la France,d'autant que 
l'une ne fe peut faire fans l'autre. 

Il avoit paru aufdits Ambafladeurs de Suéde que 1er 
fufdites inftances réitérées avoient fait un bon effet, 
d'autant que ledit Sr. Silvercroon a mandé delà Haye 

Î>ar le dernier Courier , que l'on avoit confère avec 
uy > & que la réponfe au Contreprojet eftoit prefte 
pour eftre envoyée à Nimegue. 

Mais quand ils font dans cecteattente MelT" les Am- 
bafladeurs de France leur apprennent que Meff»s les 



AmbaflTadeurs des Etats Généraux vinrent encor hier 

renouvellcr des plainres contre la Suéde , comme fi 
elle fe rendoit difficile , ôc que le Comte de Conigf- 
înarx exerçoit des attes d'hoftilité confifquant des Vaif 
féaux & charges appartenans aux Sujets de cet Etat icy, 
&que M" les Etats avoient pour cela plus defujetde 
continuer la guerre que de fonger à la paix avec la 
Suéde. 

Surquoy lefdirs AmbaflTadeurs voyans avec regret 
que Ton fait encore fort peu de reflexion fur ce 
qu'ils ont avancé cy- devant , eftant auflî très cer- 
tain que Monfr. Conigfmarx n'ait rien confifqué ap- 
partenant aux Sujets de cet Etat , ny exercé aucun 
acte d'hoftilité contre eux, puifque l'on eft d'accord 
de tout payer, & que l'on confidere fi peu les bons. of- 
fices que lefdits AmbaflTadeurs de Suéde ont rendus 
depu's qu'ils font icy à Nimegue pour l'avancement de 
la paix au bien de cet Etat, mefme ce qu'ils viennent 
nouvellement de contribuer auprès de fa Majefté tres- 
Chrefticnne pour faciliter l'évacuation des places. Ils 
prient Meflfts les AmbaflTadeurs de fa Majefté. très- Chré- 
tienne de vouloir répondre fie reprefenter aux Ambaf- 
fadeurs des Etats Généraux que c'eft à tort que l'on 
fe plaint de la Suéde après toutes les facilitez & avan- 
ces qui ont efté faites de fa part , 6c enfuite de les por- 
ter au lieu d'aigrir les affaires , d'apporter plutoft delà 
part de M rs les Etats Généraux la promptitude & la 
facilité réciproque que l'on a raifon de fe promettre, 
& qu'ainfi l'on puifTe de part 6c d'autre trouver Iafa- 
tisfaction que l'on doit fouhaiter en laconclufion d'u- 
ne bonne paix. Lefdits Ambafladeurs de Suéde n'efpe- 
rent point que ce foit l'intention.de Meflrs les Etats 
Généraux de traîner la negotiation de paix avec la 
Suéde, afiii delà pouvoir conclure feparément avec 
fa Majefté trcs-Chrétienne , àl'exclufion de la Suéde: 
mais ils croyent neantmoins que pour prévenir, tout 
J'obftacle il feroit bon que toute efperancc d'une tel- 



le fcpamîon leur fut ofUc, U c'eft pour cota qu'ils 
prient encore Mefl" les AmbaflTadeurs de fa Majcftc 
rrcs-Chrctienne de vouloir renouveller cette Déclara- 
tion envers les Ambafladeurs des Etats Généraux , 
puifque c'eftoit en cette veuc que les AmbaflTadeurs 
de Suéde ont donné leurs avis pour la reflitution des 
Places. 



REMONSTRANCE 

De ï Ambafîadeur de Mon fi. l'Eleveur de Bran* 
debourg 3 aux Ambaffadeurs de Me fs^ les Eflats 
Généraux ,fiir les affaires frefentes des Traite!^ 
de la Paix. Donnée à Ntmegue ,ce ji. Juillet 

L'Ambafladcur de fa Sérénité Electorale de Brandebourg 
pour les Traitez de Paix à Nimeguc , ayant veu le Mémoi- 
re de Meilleurs les Amballadeurs de France , du 17. Juillct,dans 
lequel ils tâchent d'ofter les foupçons qu'on pourroit avoir de la 
finecrité des intentions de fa Majcûc Trcs-Chrclticnnc , & de la 
fidélité de fes paroles,* l'égard de l'Evacuation des Places qu'elle 
a promis dcrcltirucr àl'Efpagnc, &c à leurs Hautes Puiflances 
MclTicurslcs Eltatsdcs Provinces Unies ,ajugcàpropos Se con- 
forme à Ton devoir, de reprefenter à Meilleurs les AmbalTadcurs 
des Eftats Généraux qui luy ont cômuniquc lcdir*Mcmo;rc ,quc 
comme il n'cftremply prcfquc d'autre choie en tous Tes partager» 
que des grands deifeinsdu Roy Très Chrcftien contre fa Seren. 
fclecl.fon Maîtrc,& autres Princes qui ont fait quelques connue- 
ftes fur la Suéde , fa Seren. Elcct. fe promet autant de l'amitié de 
MclV* les Eftats j& de la fidélité delcur parole, que de leur Jufti- 
ce , &: de leur exactitude à fàtbfairc aux Côditions de l'Alliance, 
qu'ils ne donneront les mains à des defleins li pernicieux, ny fouf- 
friroc qu'ils (oient exécutez contre un de leurs plus ancics &c plus 
fidcl Amy,Voiu'n& AIlié,qui n'a pris moins àCtturla conferva- 
tion & Ic^cftablirtemét de leur République que fes propres inte- 
rclK &:qui n'a point hcfité*d'cxpofcr pour l'amour d eux tout ce 
qu'il a eu de plus cher & de plus précieux au monde. 11 eft notoi- 
re avec quel loin fa Seren. Elector.scft gouucrné pour ne donner 
pas le moindre Aijet de mécontentement à la Suéde, & la rtnee- 
rité avec laquelle clic a renouvelle avec cette Couronne les A I- 
liances précédentes , en les appliquant mefmc fur les conjonctu- 
res prefentes , pour éviter toute forte de mes-intclligence & de 
rupture ,qui n'a pas pourtant manqué d'arri ver par l'invafion yïo~ 
lente que l'Armée de Suéde fit fur la fin de l'année 1674. dans- 



la Marche &c dans la Pomcranic, directement contre ceux qui 
avoicnt efte ftipulez fifolcmncllcmcnt, &: contre la liberté que 
chacune des Parties s'eftoit refervéedans ladite Alliance, la- 
quelle mvalion cil d'auranr plus injufte, qu'elle a cite fuite jullc- 
mctalors que fa Sérénité Electorale fc fiant à cette foy publique, 
avoir tant éloigne (es trouppes , &: qu'elle fucoccupce dans l'Al- 
facc Meilleurs les Eftats n'ont pas moins codâmné Scdefàpprou- 
vé cette procédure , que le refte des Pu i fiances Chreftiennes de 
toute l'Europe^ le bon Dieu a fait voir à tout le monde par des 
fuites &: fucecs miraculeux , que fa main pLiiiîantefçaiccncorc 
protéger les innoccns,&: châtier ceux qui font fi peu d citât de la 
ReIigion,dcs Alliances &c despromclTcsauchorilcesdelafoy pu- 
blique. Leurs Haines Puiilanccs&: tous autres feront fans doute 
d'accord .que ce feroi t une cruauté inoiiic, fi on voul oit traiter ù 
Screimc r lcc"toralcdclafurtc, comme danslcdit Memoireon la 
menace, pours'cftrc fi vigoureufement &:gloricufcmentoppofcc 
àuncinvaljon fi injufte Se violence il'Ambaflâdcur fufdit ne pré- 
tend point de déduire la foiblcllc- des raifonnemés que IcditMc- 
moirc des Amljailadcurs de France contient, s'alfenr ât que leurs 
Hautes Puilfances ne manqueront pas de l'cxpofcr au monde, 
pour réfuter ccux,qui faute des bonnes raifons ont efte obligez 
d'avoir recours à des Argument fi foiblcs& fi mal fondez, puis 
qu'il fcmblc que l'on y condredit ou combat dircdtcmenr,cc que 
Je Roy Tres-Chrcltien a advouc te promis tr clairement dans les 
Lettres &: les refolurions que fa Majrftéa fait expédier & donnet 
à leurs Hautes puiflanecs & leurs Miniltrcs. Il le contente derc- 
prefenter le tort que fa Sérénité Electorale fou M«uftrc recevroit, 
ii leurs Hautes PuilTanccs vouloient écouter ces fortes de pro- 
poiitionSjqui ne tendent à autre fin que de faire du bien^ un En- 
nemy déclare , en abandonnant un fidcl Amy &c AUic , & expo- * 
fant en mefmc temps au plus dangereux hazarddu monde la 
feuteté de leur Republique, qu'ils ont tafché félon leur haute 
prudence &: avec tant deîbin d'affermir &: de mettre à labry,par 
Jdmoycn d une Barrière en Flandre, que le Roy Tres-Chrcftien 
mefmc a jugé'neceflàire pour le maintien de leur repos , mats qui 
ne leur ferviroit de rien , fi cette mefmc Barrière ne fut pas aulîi 
bien établie du collé du Rhin. Il faut ad vouer qu'on a befoin d'u- 
ne ail u ranec plus que commune, de vouloir perfuader à une Rc- 



publique encierc,compoféc de tant de fages teillufirres membre*, 
de renoncer également à roue ce que lafoydes Alliances &: le 
véritable. intereft de leur République demande , pour # donncr 
les mains à des avis fi préjudiciables ; & mcfme pour concourir 
à Jaiflcr opprimer un Allie &: voifin , qui a donne des preuves li 
extraordinaires de ion amitié à l'Ellat, en faveur d'un Party 
avec lequel on eft encor engagé dans une guerre ouverte , & 
qui témoigne , par des demandes fiexceflivc.s, fi peu d'inclina- 
tion à entendre à aucune réconciliation honnefh- &: proportion- 
née aux maux & aux incommoditez que cette funcflc guei re a 
fait Se fait encore fouffrir à la Chreftiencc. On remet le refte à 
la fage difeuflion de leurs Hautes Puiflanccs , de la fidélité, & 
dcl'aTFj&ion , &dc la jufticedefquclles fa Sérénité Electorale 
s'aiTure, qu'ils témoigneront en ce rencontte la mcfme paflîon 
pourlafeurcté&Ia defenfe de fes Provinces des CIcvcs , qui 
ont tou5jours fervy de Barrière, & donc ils onc pris la confer- 
vationdc tous temps fi fort à cœur , que fa Scrcn te Elcch a 
fairparoifcrc d'inclination ^pour leur Republique en tant d'oc- 
# calîons,&: donc elle a donné des preuves fiilluftrcs : fur couc, 
qu'aucanc la foy publique , que le bien &: la feurecé de leur Eftac 
y fonc cgalcmenc incereflez. 

T ROTE STJTIO N 
des Ambajfadeurs & plénipotentiaires du Roy 
de Dannemarc j de l'Electeur de Brandebourg > 
&c. contre la*paix particulière des E Fiat s Gé- 
néraux des Provinces Unies. F ai te le jo. Aon fi 
167%. à Nimmegue. 

LEsfoubfigncz Ambafladuirs , Plcnipocentiaires &: Mini- 
ères ayans appris avec le dernier éconncmcnc , qu'il y 
avoïc «apparence que Meilleurs les" Ambafladcurs des Ellats 
Généraux des Provinces Unies des Pays- bas fe reloudroienr à 
figner encor aujourd'huy un Traitté fepnrc de Paix avec le 
Roy Trcs-Chrefticn& leurs Hautes Puiflanccs , ce qui a efle 
en fuite confirmé par quelques-uns dcfdits Ambafladcurs mef- 
mçs, quoy que jufques icy ilsn'aycnc donné communication 



des ingrediens de leur Projet , ny tenu aucune Conférence par- 
ticulière , fur un fuaet de fi grande confequence , en conformité 
des Traitez qui y obligent leurs Hautes PuiûTances. 

Les AmbalVadeurs te Miniltres Plénipotentiaires fufditsont 
jugé'de leur devoir de reprefenter à Meilleurs les AmbalTadcurs 
de leurs Hautes PuilTancesIa d fformitc de ce procédé , avec la 
tcneui des Alliances contractées fi-folcmnelleracntavec leurs 
Seigneurs te Maiftres, dans lefquellcs Meflîcurs les Eftats onc 
promis fous leur parole, &fous l'authorité de la foy publique y 
de ne fonger jamais à' faire des Traitccz feparez avec leur Enne- 
my commun , qui cftoit fur le point de renverfer toute leur 
République , te de l'opprelfion duquel ils ne fe font fauvez 
que parles aflîftances , te par des diveruons- données de temps 
en temps en divers endroits de l'Europe en leur faveur. 

Us requièrent donc avec toutes les inftanecs imaginables, te 
conjurent lcldits Sieurs Amball'.idcurs par tout ce qu'il y a de 
plus faint, te de plus inviolable au monde, de ne fe précipiter 
pas à figner cette Paix feparée , directement oppoféc aux Allian- 
ces fufdites, te de leur la i lier le loi lir d'en pouvoir donner l'in- 
formation ncceiîaire à leurs Seigneurs te Maiftres : ce delay ne 
leur pouvant apporter le moindre préjudice, te cette requifi- 
tion eftant entièrement conforme à tout ce qu'on peut atten- 
dre delà foy publique ,& de la finecrité dc\lc-flieurs les Eftats 
Généraux. On fe promet d'autant plus qu'on ne fera aucune 
difficulté à accorder l'un te l'autre, fur tout, puis qu'il n'appa- 
roift aucune neccilîté évidente qui pût obliger leurs Hautes- 
PuifTancesà uncrefblution fioppofécà toutes celles qu'ils ont 
prifes te concertées cy-devant , te mcfmc après avoir exhorté 
de nouveau leurs A liiez à la fermeté dansToofervation ScTcxc- 
cunon des Traittez, te après que lefcjits Alliez nos Seigneurs 
teM îftrcs ont pris là delllis des refolutions vigoureu(es , te 
conformes à leurs fouhaits, ayant envoyé des trouppes finom- 
breufes au milieu des Pays- bas Efpagnols, pour fauvcr.Mons 
de l'extrémité à laquelle les armes de France l'a voient réduit , 
te pour féconder & pour exécuter lercfte dcsdefTcins, te des 
exploits qucl'Efpagne &l'Eftat fou s la conduite de Son Al tel le 
le Prince d'Orange pourroientrefoudre pour le bien delà cau- 
fe commune, & pour la feuretc particulière des Pays-Bas. 



IN ont oujrc cela commandé* encore une cllkc des trouppes 
qui font en marche pour s'approcher delà Mcufe , & pour cltre 
cmpIo>ées.à la melmc lîn, de forte qu'avr l'aiTiltancedu bon 
Dieu , il y a lieu d'efpcrer encore des bons fuccés dans une caufe 
fi juftc& fi bonne. 

En tour cas,& ii MciTieurs les Efhts Ce rrouvoient obligez par 
une neceffite indifpcnfablc ( dont le fujec , &. la force n'eftp^s 
pourtant connu aux Alliez ) de procéder avec ta;u de précipita - 
* tion à une Paix particulière avec la Frar.cc , les Ambafladeurs Se 
Minières f.'fdits déclarent en vertu de ce Memoire^uc leuis Sei- 
gnéurs Se Maiftres font difpofez &: prefts d'entrer en mcfme 
tempsen ce Traité, &C de con:lurc*conjointcmcnt avec Mcf- 
fieursles Ettats Généraux la Paix avec fa Majefté Trei- Chrc- 

"ftiennefous des conditions honncltes &: eqniubles,dont on con- 
vicndracnpcu detemps, a lacond'.ïlîon del quelles ils apporte- 
ront de leur cofjc toute forte de facilité , &. de bon orhec. 

On fe promet que lefdits Sieurs Ambaffadcurs nerefuferont 
pas une offre fi pleine dejufticc & de gencrolitc, & I on ne le 
peut nullement peifuaticr que l'intention de leir s Hautes Puii- 
farîces ne foit pleinement conforme ;fccs juftes defirs , &:quils 
pourroient feulement concevoir la penfec d'abandonner leurs 
bons &:fîdcls Amis, Voifins, &c Alliez , qui ont employa tout ce 
qu jJs ont eu de plus cher , &: de plus précieux aiwnond -, pour les 
retirer delà cheutc,qui les menaçoit,&: poui - 1er rétablir dans leur 
ancienne liberté &c fplendcur. Au moins on fc promet de leur 
;uftice& fincerité , qu'ils ne voudront rien conclure fans y com- 
prendre les intereftsde leurs Alliez , qui fout en erfet les leurs 
propres,ny concourir à l'oppicffion , & à lamine de ceux qui les 
ont fi fidellcmentaflilté contre un Ennemy fîpjiîVant, qu; d'une 
main fait tant de parade de la finecrité-dc fon defirpour renJrc 

. le repos à la Chrcfticnté , &?dc l'autre, refufe d'en accepter les 
moyens, qui font capables de le procurer , outre que cét aban- 
donneraient des Alliez , &' la Neutralité qu'on prétend d'ciîa- 
blir, n'a pas efte feulement demandée du Roy Tres-Chrcftien, 
dans le plan des-conditions de Paix projettecs: 1rs Eftjtsayans 
toujours témoigné de ne vouloir pas accepter l'amniftie de 
*(ix femaincs offert enfuitc du Roy Très - Chrcftien , à caufe 
que la Neutralité en faifoit une cond tion, qui les auroit pri- 



vcz de la faculté d'aflifter leuîs" Alliez. % 

Au ris aller, & fi nonobstant touces ces juftes Se équitables 
Remontrances on ne laifTc p is de procéder à la fignatured'un 
Traité de cette ruture-.lci fufdits Ambalfadeurs, Plénipotentiai- 
res, &: Minières des Hauts Alliez, ne fc peuvent pas difpenfcr 
de proroger le plus folcmncllement, 6c eu la meilleure forme 
contre ce Trait? feparo , directement contraire aux Alliances, Se 
conrre les alfijrances folcmnclles qu'on a données de temps en 
temps de la fermeté, Se de l'cxa&itudc de leurs Hautes Puif- 1 
fances dans l'obfcrvation , Se raccomplilTcment des Traitez. 

Ilsprotcitcntauui , &cn mcfmc temps de tous les malheurs, 
inconveniens , pertes , Se dommages , qu'en gênerai toute la 
Chrcitientc , &: leurs Seigneurs &: M ai (très chacun en particu- 
lier pourra fouftrir de cette feparation de linobfcrvation des 
A llianccs fi folcmncllemcnt &: fi religieufement contractées, en 
leur rcfjrvant , tout ce qu'en vertu de ces Alliances, du droit 
des gens ,&dcs loix divine* Se humaines leur peut compctcr,&: 
en laiffant au jugement fain Se dcf-intcrcfTc de tout le monde, 
les violences qui contre toute parole , toute obligation, tout 
Traité , Se mefmc contre toute neceflité , par un procédé égale- 
ment précipité, Se inoiiy , fefontà leurs Seigneurs Se Mailrres, 
dans un temps que le bon Dieu leur fait encore reluire les efpe- 
rances de quelque reiTourcc par des voyes.plus décentes, Se plus 
raifonnablcs , comme ceux qui par des pallions aveugles , Se des 
fentimens préoccupez, mcfmc contre l'opinion de ceux qu'une 
honcftetéplusgencrcufc , Se laconfideration de leur obligation 
anime à une fermeté raifonnable , facrifient l'honneur Se la gloi- 
re de leur Patrie a des démarches qui (ont indignes à un Eltat 
que la raifon Se la Juitice gouverne, par cette conduite ils mec- * 
tent une tache qui jamais ne Ce perdra delà mémoire de l'U- 
nivers. Fait à Nimcguc ce 10. Aouft 1678. 

Fjhit Jîgnc, 

Hoech,[Blaespyl, 
S.PetkuMjZurmuhlen. 



S£CONDE PROTESTATION 
ici oAmbajfadeurs & Plénipotentiaires du Roy 
de T^annemarc > de Son ^Altcjfe E le cl orale 
de Brandebourg, &c. faite le iS. Aonft 1678. 
À la Haye , &c. 

LEs fouffignez Confcillcr , & Envoyé Extraordinaire dc # 
Sa Majcftc le Roy de Danncmarc , Norwcguc, Sec. Dé- 
pute extraordinaire de Son AltcfTc Ele&oralcdcjirandcbourg, 
& Miniftrc de leurs Alteflcs Mtfflicurs les Ducs de Zcll 6c 
\i/olrtcmbutcl , apprenant par le bruit commun , comme fi 
vos Hautes PuilTances ( apres la fignaturede Paix, feparé- que 
leurs Ambaffadcurs avoient fait avec ceux de la France à Nnne- 
guc,& dequoy ils fe remettent aux proteftations faites fur le 
mefmelicu par les Minières de tous les Hauts Alliez , &: aux 
Mémoires qu'ils ontprefente icy au mefmc fujet à Meilleurs 
les Députez de vos Hautes Puiflanccs pour les affaires cftrange- 
res) s'eftoient encore Line porter à convenir en leur particulier 
avec la Suéde d'une c#ffacion d'armes pour un certain terme, 
ils ont eu de la pcinoàadjoufter foyàunc chofequi cil Q dire- 
ctement oppofeQaux terïhes exprès des Tiaitcz. 

Mais comme ils voyent avec beaucoup d- regret qu'il fene- 
gocic& traite plufieurs choies entre vos Hautes PunTancesÀ: 
les Ennemis communs des Alliez , dont ilnefe donne nulle coit- 
noifl'ance préalable &: en temps aux Hauts Alliez, ffc:» fouflignez. 
Ce font veus obligez de remontrer à vos Hautes PuilTances, 
combien cette conduite cft contraire aux termes des Allian- 
ces faites, &ne fçachantpas, par le derTaut d'une cop.imtr.:ci- 
tionduc, la vérité de ces fortes de nouvelles, qui fc d.bir nt 
par les Ennemis mefmc de cet engagement prétendu d'une 
ceflation d'armes prifes par Vos Hautes PuilTances a\ec la 
Suéde, ils ont trouvé à propos pour leur décharge , de faire 
fouvenir Vos Hautes PuilTances des termes mcfmes des T;ai«* 
tcz, qui dilent dans l'Art. 18. 



gue les Allkx.fatntQbliçç'^ de dtnner commun} ctrion Cnn à l**u+ 



tre de temps en temps confecutivement , de tout, ce qui dans les Négocia- 
tions de Pat x ,oudc Trêve , viendra à ejhe avancé, fin proj/osc. 

Et un peu auparavant : . 

Jïve les E&ats Généraux ne feront aucune cejjlxtion £ Ames avec 
t$nncmj ^autrement que conjointtcmcm & de confentement ejr vo- 
lonté commune. 

En l~s conjurant par tout ce qu'il y ade plus inviolable dalis 
les Traictez fo*cmncls-&foy nubliqur de ne pas permettre qu'il 
fera fait fur ce pafint de la cciïation d'Armes une contravention 
û notojredc leur part aufdits Traitiez fans aucune raifon légiti- 
me ny neceûr.c 'irgcntc. 

Les fouilignczeitant d'ailleurs obligez de protcftcrfolcmncl- 
Icment au nom &: de la part de leurs Maiftrcs , en cas que contre' 
toute actcn:e on auroit déjà arrefte cette ccif^ion d'Armes 
avec la Suéde Icparemcnt , de mefmc à l'cgard de toutes autres 
Negociarionr&: ergsgemens contre la teneur des Traittcz», qui 
diicnt Ôù requièrent expreflement : 

*>u 'aucun des Partis ne pourra venir à aucune Conclufion de Paix 

fan s) comprendre fes AtticT^ » 

On fc promet que Vos Hautes Fuiflanccs, félon leurs hautes* 
lumières, &f Ion l'exactitude quclleso.it accoutumé de gar- 
der inviolabJcmcnr dans la teneur de leurs Traittcz , voudront 
bien faire reflexion fur ce que les fouiÏÏgncz viennent d'allé- 
guer, à ne point ratifier celuy qui avoit efte conclu à Niramc- 
gue avec les Ambaftàdeursdc France, comme ne pouvant fub- 
iifter-vec l'obligatio»des (iifdits engagemens, ce qui confir- 
mera fans douce toutes lesPuidanccs de l'Europe dans la con- 
fiance qu'elles ont mile jufqu'icy en Vos Hautes FuifTances , 
touchant i'accompliiTement de leurs promeffes fondées fur îa 
foy publique. En tous cas les Minières foulfignez fc trouvent 
obligez dcrrfrrver à leurs Seigneurs &: Maiftres tout ce qui 
leur peut competer, tant en vertu du droit des Gens , qu'en 
conformité des Traictez fufmentionnez , en les déchargeant 

en mefmc 



en mcfmc temps de cous les inconv.niens & malheurs que ces 
forces de démarches pourroienc attirer, Ôtcaufcr, tant au pré- 
judice delà caufe commune , que pour l'intcreft d'un chacun civ 
particulier. Fait à la Haye ce i%. Aoult 167S. 

MEMOIRE 

des Ambajfadeurs de Dannemarc 3 & de l'Elecîeur 
de Brandebourg , a ceux du Roy d 'EJp.-ignc, 
du vingt- deuxième Aoujt. 

LA gîoircquc la Couronne d'Efrfcgnc s'eft toujours acqui- 
fc , Se confervec jufqu'icy avccfcnc renommée irréprocha- 
ble par lafcrmccc Se confiance, par fa fidélité envers fes Alliez, 
Se par la rcligieufc obfcrvaiion de fa bonne foy , ne laide aucun 
lieu aux foûlignez Ambafl*adcurs,Plenipotcntiaircs & Miniftres 
des Hauts Alliez à douter , qu'elle ne vciiiilc encore conti- 
nuer dans les mcfmcs fencimens gcncrcux,& transférer à la po- 
ft ricé cette réputation , que tous les fiecles de devant fc font 
veus obligez de publ.cr à fon honneur. 

M.ii • parce que l'occafionqui fe prefente maintenant après 
l 'imprcveucfignaturc de la Paix encre la France Se les Seigneurs 
Eftacs Généraux, eft 'a plus glorieufe qui jamais fepourroie ren- 
contrer pour fignalcr cette belle fermeté, & pour en acquérir à 
ladite Monarchie un nouvel éclat Se luftre, lefdits fousugnez 
n'ont pas voulu manquer de s'en fer vir pour rcprcfcnccrà leurs 
Excellences les Seigneurs Ambaffadcurs de SaMajcfté Cacholi- 
qtft en ce prêtent Congrez,quc leurs Seigneurs &: Mailtrcsnefc 
peuvent pas moins promettre de la juftice &: équité du leurpar 
l'expérience du pa(Tc , qu'une pareille conduite pour, le preléne, 
afin que toute la terre juge avec eux , que la bonne foy cft le plus 
précieux diadeûne d'un Eftat bien réglé , que nulle force ne 
luy peut envahir , nul malheur Iuy extorquer , Se nulle oeccflkf 
luy arrachcr,& qu'ils s'attendent avec juftice &infailliblcmcnc,à 
ce quelcs defaucs,quf plutoft par la malheureufe confticucion des 
affaires^ que par aucurlemauvaife volonté jufqu icy fe font ren- 

contrez dans divers points des Tfaicez qu'ils ont avec Sa Majcftc- 

* * * • 



fufmcntionnée, fuient du moins reparez par cette confiance in*-" 
cbranlablc,à ncfclaillcrcn aucune manière fcparer ou détacher 
de ceux , qui pour l'amour d'Elle , & pour aider à retirer fcsPaïs 
dansccs quartiers de I abifnic qui les alloit engloutir, n'ont pas 
craint de s'expofcreux-mefmes au bord duprccipice,& de fc jet- 
ter dans les hazards les pius périlleux, dans Icfquels ils conti- 
nuent encore. Lcfdits fousfignez peuvent fur des connoitfanecs 
politives , &: fur d:s ordres exprès afl tirer leurs Excellences fuG- 
dites 3 que leurs Seigneurs 6c Maiftres font entièrement difpofez 
&prefl;sà partager encore avec le leur &: avec tous ceux , qui 
maintenant yjrouvent un incereft fcmblablc, ou voudront en- 
core accourir à la dcfcrrfed'unecaufcfi jufte ,commccft la leur 
commune , &c à rcltabliiflmicnt de la feuretc publique , tous les 
hazards, périls &: dangers q€c Ja Pro vi Jcncc Divine en voudrait 
ordonner , foit qu'un but fî équitable fe puifle trouver dans une 
Paix gencrale, jufte êc railonnabîc, foit aulîi que la dureté des 
Ennemis veuille encore accrocher ion acquifition à des condi- 
tions &: demandes impraticables , &c l'cxrofcr à la continuation 
d'une plus longue &: plus violente Guerre. 

Jamais aucun de leurs Seigneurs &: Maiftres n'a rcfufé d'ac- 
cepter les voycs,quc la raifon & la bien-feanec cftablir entre des 
Souverains, pour parvenir à la première ; ils les cmbralferont en- 
core avec joyc, &: montreront par leur promptitude &: facilite, 
que le repos de la Chreftienté cil l'unique objet de leurs fou- 
iiaits ; mais puis qu'il eft notoire à tout le monde , que les Enne- 
mis jufqucs icy n'ont pas voulu admettre aucuns, ains piutoft 
yreferire des Loix , que fourfrir qu'on traitait fur des conditions 
qui y pourroient conduire, il cft facile à voir qu'il neft aucu- 
nement de leur faute, qu'on fc trouve encore enveloppe (fins 
la dernière. 

Une fermeté raifonnablc cft feule capable , non feulement 
de redrefler ces maux, mais aufli de ramener par une telle con- 
fiance à des mefures plus juftes &plus décentes , ceux qui par 
des feerctes cabales de quelques particuliers, &par l'impetuo- 
iîcc & l'ina^crtancc de quelques efprits légers, qui neconnoif*- 
fent pas à quel prix la bonne foy doit eftrc cher* à un Eftat li- . 
,bre , le font laittcz égarer du vray chemin de leurs devoir; Se 
pbhgations , quand ils remarqueront que loin de lui vie un 



exemple fi pernicieux , on fc veuille fidèlement tmir an pied de 
il lettre des réciproques traittez , donc leurs Excellences , trou- 

• veronc les extraits neccfTaircs , cy joints , &: montrer à toute la 
terre qu'on aime bien mieux de courir jufqucs à la fin une mef- 
mc fortune avec /es fidèles Alliez, que de les abandonner crucl- 
lcmentcontre la faintetc de toutes promettes , &: fcfauvcrfeul 
à leurs dépends avec une infraction notoire des Alliances û 
folemnellcs. 

L'on n'y peut rien perdre, mais tout gagner parla conferva- 
tion de la gloire . de fon honneur &c de (a repucation. La Bar- 
riacqui s'eftablit pour bornes aux Conqucitcs de la France , 
eftplutolt. une impie carrière atoxdcfleinsdcccclfc Cour, -nnc à 
Jcs poufl'cr aufïi oin qu'elle voudra. Ce qu'on biffe à 1 Efpagnc 
au Pais- Bas, fert pluftot pourépuifer fes trefors pendant quel- 
que peu de temps, qu'on luy en permettra la jouillancc tran- 
quille, que pour l'en affeurcr d'une pollellion parfaicc. Et qui 
empefehora, quand on au:a une fois dtfTous le lien fiicré des 
Alliez ,6c deiarmclcs voifins, que le refte n'en tombe fous la 

• domination d'une pu, fiance citrangorc , auflicoft: que l'envie 
luy en prendra î AfLurcmcnt ceux qui pour leur bonne volon- 
té, pour tous leurs eîf^nSj te pqnr tous les hazards aufqucis 
ils fc font expofés , fe verront maintenant ou maltraittez de 
leurs Amis , ou abandonnez de leurs Alliez, & fi durement 
payez de leur affection ôc bonne volonté n'auront garde une au- 
trefois , quand l'embrafemcnt firra plus grand d'y accourir, ÔC 
un chacun fe contentera de pourvoir à fa feurcte particulière, 
quand il coniiderera que ce qu'il a fait maintenant pour la Publi- 
que , luy ait elle fi ind gnement recompenfé. 

Mais la force de toutes ces raifons cil fi bien connue à leurs 
Excellences fufdites, qu'il eft fupcrflû de leur en alléguer de 
nouvelles; Elles connoi fient elles mefmes la neceflitc qu'il y a 
pour les interreflez à la confervation du Pais-Bas , de ne le laif- 
îêr point entièrement fuccomber ,t qu'elle mine on en puilTe 
faire pour l'extérieur; Les armes Ennemies ont déjà trop em- 
piète fur ces Ramparfdes Eftats voifins , pour s'imaginer qu'ils 
puifTentplus d'un oeil tranquille regarder fa perte enuerc ; C'cfl 
pourquoy Icfditsfoufiigntz Ambafl'adcurs , Plénipotentiaires &C 
Mwiftrcs nes'cltcndrontplus icyfurlc dcbatdcccs matières , 



leurs devoirs les obligent feulement à conjurer leurs Excellen- 
ces fufditcs parla fainteté des réciproques obligations, par la 
force des mutuelles Alliances , par la bonne toy d« leur Roy &: 
Maiflrc, & par la gloire &: l'honneur de leur Nation 8c Pacne, 
de ne faire aucune démarche en ce pas prefent, qui puuTc eflrc 
préjudiciable à leurs Seigneurs & Maiftrcs, ou faire du tort au ' 
Leur , &c à Elles-mefmes , puifqu'on fc perfuade qu'EHcs ne 
voudront jamais ccicr cette victoire aux Ennemis communs , 
d'avoir efte Supérieurs à leur Roy Se Maiftrc en cette confian- 
ce &: fermeté pour leurs réciproques Alliez, fi le deftin par le 
fort des Armes pour le prefent a fait fa condition en quelque ' 
façon deterictire que la leur. • 

Etc'eflcc quelefdits foûfignez prient très inftamment leurs- 
dites Excellences , non feulement de confiderer meurcment 
pour Elles-mefmes, mais de rapporter auffi dcùement au lieu 
convenable, afin que non feulement il confie, que ces repre- 
fentations leureoayent eflé faites en temps , mais aulîî qu'on 
s'en puifTe promettre au plutoft des rcfolutions, ô£ effets dignes 
d'un fi grand Roy,comme l'eft le lcur,&: bienfeant a^x Minillres 
fizelez, clair- voyans ô£ figes, comme un chacun en connoift- 
leurs Excellences. A Nimmtguc it. Aoufl 167S. 



